Atelier 2... « Actes majeurs en Val d’Oise»

Axe Majeur de Cergy-Pontoise . Domaine de Villarceaux (jardin et agriculture bio) .


L’Axe Majeur est encore en construction : Dani Karavan, artiste israélien, continue d’imaginer une suite aux douze stations déjà installées. Elles ponctuent sur plus d’un kilomètre une ligne imaginaire qui pointe depuis l’un des quartiers (conçu par Ricardo Bofill) de la ville nouvelle de Cergy vers Paris. Autour d’une allée rectiligne étroite (3m de large) s’organisent ces stations (cadran solaire géant, tour belvédère, verger, grande esplanade..) Expressions de l’esthétique géométrique et monumentale du sculpteur.   

C’est un projet colossal, étalé sur plus de 20 ans. D’abord initiative de l’état aménageur de la ville-nouvelle puis repris par les collectivités locales, l’Axe est devenu au fil des années un symbole de la ville et une référence identitaire pour la population.

 

L’Axe s’accroche dans la ville haute, sur le plateau de Cergy, descend jusqu’à l’Oise et l’enjambe en direction de l’étang. Grâce à cette topographie, constituée de pentes et de plats, l’artiste nous entraîne dans un jeu cinétique où notre perception de l’espace est faussée. Surpris de constater qu’il y a 12 colonnes et non pas 3, de voir apparaître un gigantesque côteau boisé ou encore de réaliser la longueur conséquente de la passerelle, nous parcourons un espace dont les éléments, tour à tour, se dominent et disparaissent.

 

Pourtant, cette ligne, qui semble si fondamentale dans le développement de la ville, ne regarde que Paris. L’Axe semble être un signe d’allégeance à la capitale. Si la perspective s’ouvre vers la métropole, rien n’évoque en revanche la position d’interface de la ville, entre Vexin et urbain. Le PNR est pourtant là, à quelques encablures. Cet appui dans l’arrière-pays, cet ancrage dans le territoire ne fait-il pas défaut aujourd’hui à la légitimation de l’œuvre dans son environnement ?

 

Toute l’histoire de Villarceaux, second site au programme, est, elle, teintée de mystère, jusqu’à son nom même qui signifierait « cellule cachée », suite à la présence de moines au Moyen-âge. La situation du domaine est trouble : depuis 1981 la région Ile-de-France gère 70 hectares (bail emphytéotique) sur les 800 (parc + golf + ferme + bergerie) qui ont pourtant été vendus à un fond Suisse pour régler les dettes du précédent propriétaire…

Le parc comprend deux châteaux du XIIIe, le bas (qui abrita les amours de Louis de Mornay, marquis de Villarceaux, et de Ninon de Lenclos) et du XVIIIe, le haut. Il comprend aussi un jardin des Simples, un jardin Renaissance et de nombreuses pièces d’eau. Outre les visites et événements, des artistes sont accueillis en résidence durant l’hiver. 

La présence de l’eau y est absolument incroyable. Le domaine recense au moins 32 sources !…  Alimentés en amont par un rû, les bassins se succèdent inlassablement et se déversent les uns dans les autres jusqu’à la martelière finale qui relâche l’eau dans un fossé, signifiant brutalement la fin du parc et de son raffinement. La liberté avec laquelle sont disposés les plans d’eau entre eux (absence d’un axe de symétrie global), la forme polygonale du bassin principal proposent une mise en scène atypique de l’eau dans un jardin à la française. 

